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      Katerina Carter, juricomptable, et son petit ami Jace Burton partent passer un week-end dans un chalet de montagne luxueux juste avant Noël.

      Pendant qu’il écrit la biographie d’un écologiste milliardaire, elle explore la nature enneigée.

      Quand deux manifestants locaux meurent dans des circonstances mystérieuses, Kat et Jace entament une course contre la montre pour échapper à une catastrophe qui pourrait s’avérer encore plus mortelle.
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      Katerina Carter jeta un coup d’œil à Jace Burton, son petit ami. Il se passait distraitement la main dans ses cheveux noirs et bouclés. Il avait la tête baissée et se concentrait sur ses notes.

      Dennis Batchelor avait envoyé son avion privé pour les amener de Vancouver. L’écologiste milliardaire avait trié les journalistes sur le volet et choisi Jace pour écrire sa biographie. Il avait insisté pour le rencontrer dans son chalet de montagne isolé dans les monts Selkirk, dans le sud-est de la Colombie-Britannique.

      Ni Kat ni Jace ne s’étaient jamais trouvés à bord d’un avion privé auparavant. Kat ne pouvait détacher ses yeux de la vue, tandis que le bimoteur Cessna prenait de l’altitude et laissait derrière lui le paysage urbain de verre et de béton de Vancouver. Jace, quant à lui, ne faisait aucunement attention à leur environnement luxueux. Ils étaient les seuls passagers à bord.

      Le vaste intérieur de l’avion était opulent comparé à celui d’un avion commercial. Kat allongea les jambes et fut surprise de remarquer qu’elles ne se retrouvaient pas contre le siège de devant. En fait, il n’y avait pas d’autre siège devant elle. Le mobilier somptueux ressemblait plus à celui d’un bureau de direction ou d’une salle de séjour qu’à l’intérieur typique d’un avion. La cabine comprenait une table rectangulaire en chêne et des chaises, comme dans une salle de conférence au style épuré. Il y avait aussi une demi-douzaine de fauteuils inclinables en cuir. C’est là que Kat et Jace étaient installés, une table entre eux. C’était pour sûr nettement mieux que de voyager en classe économique.

      Kat se réjouissait à l’avance de cette escapade pour le week-end. Elle se trouvait entre deux cas dans son entreprise de juricomptabilité, et les affaires étaient au ralenti à l’approche de Noël. Elle avait hâte de passer ses mini-vacances à la montagne. À seulement deux semaines de Noël, elle commençait à se laisser gagner par l’esprit de fête.

      Dans moins de deux heures, ils arriveraient chez Batchelor, dans son chalet de montagne hivernal. À cette période de l’année et vu l’isolement de la propriété, l’avion était le seul moyen de transport possible. Elle accompagnait Jace pour l’aventure et le week-end.

      La région avait une histoire intéressante et elle avait hâte de l’explorer. Ils devaient atterrir à Sinclair Junction, la seule ville à proximité du chalet de Batchelor. Fondée suite à la découverte d’un gisement d’or, elle avait prospéré quand le chemin de fer avait atteint l’ouest du pays. Mais elle était passée par un siècle de moments difficiles jusqu’à sa récente résurrection en tant que capitale informelle de la culture de cannabis au Canada. Lieu étrange pour le domicile d’un milliardaire.

      Mais ce n’était peut-être pas aussi étrange que cela. L’écologiste et fondateur d’Earthstream Technologies avait bâti sa fortune en misant sur le vert.

      Ils n’avaient pas prêté attention à tout cela jusqu’au jour où Batchelor avait appelé Jace à l’improviste pour lui demander d’écrire sa biographie. C’était une offre qu’il ne pouvait pas refuser. Non seulement à cause du salaire, des centaines de milliers de dollars, mais aussi de l’exposition médiatique en tant que biographe de Batchelor.

      Écrire une biographie n’avait rien à voir avec son travail de journaliste indépendant au Sentinel. Mais c’était toujours écrire, et la diversification était une bonne chose compte tenu du déclin de l’industrie de la presse. Écrire la biographie d’un milliardaire était bien payé, et cela pourrait aider Jace à adapter ses talents d’écriture à une nouvelle carrière.

      Vingt minutes seulement après leur décollage de Vancouver, la chaîne Côtière était déjà derrière eux. Le ciel était clair. Ils survolaient une vaste étendue de forêt seulement interrompue par un lac aux eaux bleues, brillant comme un joyau sous le soleil hivernal lumineux. Devant eux se dressaient les pics escarpés et enneigés des monts Selkirk et Purcell, et au-delà, les Rocheuses. À leur atterrissage à Sinclair Junction, un chauffeur les attendrait et les conduirait au chalet de Dennis Batchelor dans les montagnes.

      Batchelor avait réussi à transformer son activisme écologique en entreprise valant des milliards de dollars. Il avait joint le geste à la parole dans les services de conseil en écologie ainsi que dans les entreprises d’énergie solaire et éolienne, et il avait d’une manière générale « misé sur le vert », pour reprendre sa formule.

      — Comment est-ce que je vais occuper mon temps, Jace ? J’aurais dû apporter du travail.

      Tout le week-end avec rien à faire, c’était un énorme changement par rapport à son rythme habituel de travail de 24 heures sur 24, 7 jours sur 7. Seule employée de son entreprise de juricomptabilité en plein essor, elle n’était pas habituée aux temps de repos.

      Jace secoua la tête.

      — C’est la parfaite occasion pour te détendre. Pendant que je travaillerai, tu pourras te relaxer et t’amuser pour changer.

      — J’en ai bien l’intention, mais je suis pas sûre de pouvoir faire ça tout un week-end.

      Elle tapota sur son sac de voyage comme pour se rassurer. À l’intérieur se trouvaient des guides et des cartes de la région. Elle pourrait faire une balade ou une randonnée en raquettes, selon l’épaisseur de la couche de neige. Elle avait également emporté une demi-douzaine de romans policiers, au cas où elle se retrouverait bloquée à l’intérieur à cause de la neige. Ne rien faire du tout était la seule chose qui lui posait problème.

      — C’est pas si difficile que ça une fois qu’on est habitué. Dis-toi que c’est l’occasion de laisser de côté ton obsession pour le travail. Pour une fois, les rôles sont inversés. C’est moi qui vais travailler tout le week-end.

      Jace devait rédiger une première ébauche à soumettre à Batchelor avant leur départ dimanche, puis terminer le livre une fois de retour à Vancouver.

      Y a pas de mal à faire une pause, se dit Kat. C’est juste qu’elle n’y était pas habituée. En tout cas, elle avait apporté son ordinateur portable comme plan de secours, au cas où des problèmes se présenteraient au bureau.

      Une violente tempête de neige avait sévi dans la région ces derniers jours, tant et si bien que leurs plans de voyage avaient été incertains jusqu’au matin du départ, où il y avait eu une éclaircie.

      — J’espère qu’on va pas se retrouver bloqués par la neige, dit Kat. J’ai une réunion avec un client au bureau lundi matin de bonne heure.

      — Je suis sûr que le temps va se maintenir, répondit Jace en levant les yeux de son bloc-notes.

      Amoureux du grand air et bénévole en recherche et sauvetage, il idolâtrait pratiquement Batchelor pour ses travaux dans le domaine de l’écologie.

      — J’arrive toujours pas à croire qu’il m’ait choisi pour écrire sa biographie. Il aurait pu embaucher n’importe qui, reprit-il.

      — Il a pas choisi n’importe qui, rétorqua Kat en posant sa main sur la sienne. C’est toi qu’il a choisi.

      — J’ai un peu le trac. Et si je fais tout foirer ? se dit-il à haute voix, sa confiance habituelle absente du fait de son admiration pour Batchelor.

      — Sois pas ridicule, renchérit Kat, serrant sa main. Ça fait plus de dix ans que tu écris pour le Sentinel. Il t’a choisi parce que t’es un grand écrivain.

      — J’ai jamais écrit un livre en entier, encore moins une autobiographie pour un milliardaire célèbre.

      — Tu peux y arriver. Et ça pourrait t’ouvrir de nouvelles portes.

      — Je sais, soupira Jace. C’est juste que je pensais pas que mon premier livre serait une biographie. Je croyais que ce serait un roman d’action ou quelque chose dans ce style.

      — Ça n’a pas d’importance. Tu sais écrire et Batchelor a confiance en toi. Vous avez des points en commun grâce à ton expérience du plein air.

      En plus d’être bénévole en recherche et sauvetage, Jace était un randonneur et un skieur passionné. Si on parlait de plein air, Jace était de la partie. Les deux hommes adoraient se trouver au sein de la nature et ils respectaient l’environnement.

      — J’espère que tu vas pas t’ennuyer toute seule, parce que je serai occupé jour et nuit avec le gars. Il faut que je finisse une première ébauche d’ici la fin du week-end. Qu’est-ce que tu vas faire pendant ce temps-là ?

      — Je trouverai bien quelque chose, répondit Kat en riant.

      Même si c’était tentant de ne rien faire d’autre que se détendre pour changer, elle pourrait peut-être donner un coup de main. Jace l’aidait souvent dans ses enquêtes pour fraude. Ce serait l’occasion de lui rendre la pareille.

      — Je suis sûre qu’on aura quelques moments à nous, ajouta-t-elle.

      — Je peux rien promettre. Tu sais comment ils sont, ces magnats. J’ai le pressentiment que je vais devoir passer chaque minute avec lui.

      — Pas de problème. J’en profiterai pour visiter la ville. Y a rien qui soit hors limites dans sa biographie ? poursuivit-elle en regardant les notes de Jace. Je parie qu’il a quelques secrets à raconter.

      — J’aurais pas accepté le boulot s’il y avait des choses hors limites, répondit Jace en étendant ses longues jambes. Ni mis mon nom dessus. Un peu de controverse ne fait pas de mal. C’est le genre de choses que les gens aiment lire.

      — Ça donne de l’objectivité et de l’équilibre. Si c’est le cas, tu y arriveras sans problème.

      Dennis Batchelor était vénéré pour son travail dans le domaine de l’écologie, mais il avait beaucoup d’ennemis avec son approche sans concessions. Certains l’accusaient de rechercher son propre intérêt, de mettre ses objectifs personnels avant la cause écologique avec des tactiques médiatiques. Mais c’était ce caractère impitoyable qui séparait les milliardaires des perdants.

      Kat balaya du regard la somptueuse cabine. L’avion avait moitié moins de sièges qu’un avion commercial et l’ambiance était beaucoup plus informelle. Pas de contrôle de sécurité ni de queue à l’embarquement, pas de bagages entassés dans les compartiments au-dessus de leur tête et pas de passagers indisciplinés. C’était la première fois, et probablement la dernière, qu’elle prenait un avion privé.

      Ils avaient grignoté du saumon fumé, de la bruschetta et des fromages exotiques, le tout arrosé d’eau minérale gazeuse. Elle pourrait certainement s’habituer à ce traitement de star du rock. Mais il ne valait mieux pas, car le vol ne durait qu’une heure. Elle avait parfaitement conscience que c’était probablement la seule fois où elle goûterait à un tel luxe. C’était tellement différent des vols en classe économique auxquels elle était habituée, où l’on est à l’étroit et où vous devez apporter votre propre nourriture.

      Batchelor avait fondé GreenThink, le groupe de pression écologiste célèbre pour sa position contre les coupes à blanc, les fermes piscicoles et à peu près tout ce qui combinait grandes entreprises et nature. Depuis sa création, trente ans auparavant, il avait fait pression sur les gouvernements et inspiré la protection et la conservation de l’environnement.

      Par une ironie du destin, le militant tenace de l’environnement était lui-même devenu le visage des grandes entreprises. Earthstream Technologies, sa propre compagnie issue de son travail écologiste et au succès phénoménal, avait donné naissance à un empire multimillionnaire. Earthstream, avec sa technologie de décontamination brevetée, assainissait des sites contaminés à une fraction du temps et du coût des produits concurrents.

      La devise d’Earthstream était « Le vert vous réussit ». C’était vrai à plus d’un titre. L’entreprise de Batchelor se servait de technologies qui aidaient à améliorer ou à conserver l’environnement. En plus de l’assainissement environnemental, la société avait développé une technologie brevetée qui dissolvait les toxines sans produits chimiques durs. Earthstream était un exemple classique illustrant l’idée que faire le bien pouvait aussi être rentable.

      Kat ressentit les secousses quand le Cessna entra dans une zone de turbulences. Elle regarda par le hublot. Le ciel auparavant lumineux et sans nuages était maintenant obscurci par des cumulus.

      L’avion commença sa descente. Il sortit des nuages, révélant des montagnes escarpées aux sommets enneigés et le bleu turquoise éclatant d’un lac glaciaire niché dans une grande vallée en crevasse. L’appareil décrivit un cercle au-dessus de l’eau avant de se poser sur la piste d’atterrissage au bord du lac.

      Ils descendirent de l’avion, accueillis par une lumière aveuglante et un vent froid qui soufflait du lac. Une fine couche de neige recouvrait les collines environnantes. Kat frissonna dans sa lourde veste en duvet en pensant à la deuxième partie de leur voyage pour rejoindre le chalet de Batchelor.

      Un grand barbu, la trentaine, s’avança vers eux. Il leur tendit la main en souriant.

      — Ranger. Je vais vous conduire au chalet.

      Kat se demanda si c’était son prénom ou son nom de famille, mais elle n’eut pas l’occasion de lui poser la question : quelques secondes plus tard, lui et Jace étaient plongés dans une discussion animée sur le matériel de ski.

      Elle observa le tarmac et remarqua qu’il y avait peu d’activité dans ce petit aéroport. Leur vol était le seul, même si une demi-douzaine d’autres avions étaient stationnés à l’intérieur ou à l’extérieur de leurs hangars. En dehors du Land Cruiser de Ranger, il n’y avait pas d’autres véhicules venus chercher des passagers.

      Elle savait que la ville avait connu des temps difficiles, mais elle s’était attendue à plus de signes de vie. Elle balança son sac sur son épaule et suivit Ranger et Jace vers le pick-up.

      Peu après, ils suivaient une route escarpée vers la partie principale de la ville. Elle eut un aperçu du centre-ville historique et tomba aussitôt amoureuse des bâtiments de la fin du XIXe siècle en pierre et en brique. La région avait connu un boom aurifère et argentifère cent ans auparavant, puis était devenue une plaque tournante du transport ferroviaire pendant quelques décennies. L’architecture des lieux reflétait cette prospérité de courte durée.

      Après presque un siècle de lent déclin, la ville s’était réinventée comme la capitale officieuse du cannabis en Colombie-Britannique. Mais même ce commerce s’était tari. Les fortunes faites dans les collines avaient disparu avec les gens, et la ville paraissait maintenant miteuse et surannée.

      Kat aurait aimé visiter la ville, mais leur destination finale était encore à une heure de route. Après quelques cafés fermés et des vitrines à l’air fatigué, la ville fit place à une autoroute à deux voies entourée d’une forêt dense. Seules quelques voitures passèrent en sens inverse pendant tout le voyage. Elle fut donc surprise lorsqu’ils s’arrêtèrent brusquement après trois quarts d’heure.

      Une douzaine de véhicules, des camions et des 4x4 pour la plupart, étaient garés en désordre sur le bas-côté. Ranger emprunta la route de gravier juste devant les voitures. L’une des autos bloquait le passage.

      Ils étaient en pleine campagne. D’où venaient ces voitures ?

      Quelques dizaines d’hommes et de femmes se tenaient au milieu de la chaussée, à quinze mètres de l’entrée de l’autoroute. Ils brandissaient des pancartes en signe de protestation. Une femme âgée se détacha du groupe et s’avança vers eux. C’était un barrage.

      Kat se tortilla sur son siège.

      — Qui sont ces gens ?

      — Juste une bande de radicaux. Y en a beaucoup par ici, répondit Ranger en ralentissant, presque au point mort.

      — Qu’est-ce qu’ils veulent ? demanda Jace.

      Les hommes et les femmes qui bloquaient la route portaient tous des pancartes. L’une disait : Protégez notre eau potable. Une autre : Nous vivons ici. Pas d’eau toxique.

      Quelques mètres plus loin, d’autres s’étaient regroupés autour d’un feu de fortune allumé dans un bidon d’essence. Une structure temporaire en contreplaqué leur tenait lieu d’abri. Des chaises en plastique y étaient dispersées.

      — Tout et n’importe quoi, dit Ranger. Ils sont entièrement contre toute forme de développement. Comme si leurs maisons et leurs fermes étaient pas de la même nature.

      Kat lança un coup d’œil à Jace.

      — Vous habitez dans le coin ?

      Ranger fit oui de la tête.

      — Je vis sur la propriété du chalet, dans une cabane séparée.

      Cela signifiait qu’il ne possédait pas de terres dans la région, se dit Kat. Ce qui expliquait son attitude nonchalante envers le développement. Cela lui était égal, vu qu’il n’avait pas de propriété en jeu.

      — Qu’est-ce qui va pas avec l’eau potable ? demanda Kat.

      — Rien, vraiment. Ils réagissent de façon excessive et sèment le trouble avec leurs tentatives d’intimidation.

      — Et pourquoi ils font ça ?

      — Y a une vieille mine dans le coin. Elle a été fermée depuis deux ou trois ans, y a donc pas d’activité. Mais une petite section du bassin de résidus s’est effondrée. C’est là que les déchets de roche, d’eau et de solvant aboutissent. Alors ils croient que ça contamine l’eau.

      — Et c’est pas le cas ? demanda Jace.

      — Techniquement, oui, mais c’est pas grand-chose. C’est vrai que l’eau du bassin de résidus a débordé, mais elle a jamais atteint le ruisseau Prospector. L’eau souterraine a été testée positive aux contaminants, mais c’était y a trois ans. Le site a été entièrement nettoyé et rien a jamais atteint l’approvisionnement en eau ou la propriété de qui que ce soit. Mais ils voient pas les choses comme ça. Ils prétendent avoir subi des pertes, mais pour moi c’est juste un prétexte pour chercher la bagarre.

      Ranger ralentit en approchant du groupe.

      — Si ce coin est si isolé, qu’est-ce qu’ils font ici ? demanda Kat.

      Ranger croisa son regard dans le rétroviseur.

      — Qu’est-ce que vous voulez dire ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.

      — Ils peuvent rester ici pendant des jours sans qu’un autre véhicule passe.

      — Ils m’ont vu partir. Ils savaient que j’allais revenir, alors ils ont rassemblé leurs troupes, expliqua-t-il.

      — Mais la protestation a pas d’impact sur vous, non ? Est-ce que la manifestation est pour nous, vos invités ?

      — Oui, en partie. Mais même si vous étiez pas là, ils auraient bloqué la route. Ils aiment nous harceler. Mais comme je vous ai dit, ç’a pas de sens. L’eau est pure, elle l’a toujours été, et on la teste régulièrement.

      Ranger ralentit tandis qu’une femme mince, dans la soixantaine, s’approchait de son pick-up.

      — Ç’a rien à voir avec Dennis de toute façon.

      Ranger baissa sa vitre.

      — Elke.

      — Vous pouvez pas passer.

      — Vous pouvez pas m’en empêcher. J’habite ici.

      — C’est qui ? demanda Elke en regardant dans le véhicule.

      — Ça vous regarde pas. Mais je vais vous le dire quand même. Ce sont des amis de Dennis. Maintenant, comportez-vous en bonne voisine et laissez-nous passer.

      Elke fronça les sourcils, mais recula. Ranger roula lentement devant le groupe tandis qu’ils leur criaient des obscénités.

      Après avoir passé la foule, Kat jeta un coup d’œil en arrière.

      — Vous avez un beau comité d’accueil, fit-elle.

      Les manifestants baissèrent leurs pancartes et retournèrent à leur abri de fortune en contreplaqué.

      — Il fait horriblement froid pour rester planté là, poursuivit-elle.

      — Les plus intelligents sont repartis y a longtemps, déclara Ranger. Mais y a toujours des irréductibles.

      — Et Elke est l’une d’entre eux ?

      — Oui. Elle et son mari veulent un règlement financier. C’est ridicule, vu qu’ils ont été lésés en rien. Ils disent que leur propriété a perdu de sa valeur, mais la valeur des propriétés a toujours été faible par ici. Ils cherchent juste une excuse pour se faire de l’argent.

      — Pourquoi embêter Dennis ? Où sont les propriétaires de la mine ? demanda Jace.

      — À l’étranger, répondit Ranger. Puisque les propriétaires de la mine sont pas là, ils s’imaginent attirer l’attention s’ils harcèlent Dennis. On essaie de les ignorer.

      — Où est cette mine ?

      Kat n’avait pas vu d’activité industrielle depuis qu’ils étaient sortis de Sinclair Junction.

      — La mine d’or Regal est juste un peu plus loin sur la route. Elle borde la propriété de Dennis. Si un militant écologiste comme Dennis s’en inquiète pas, ils devraient pas non plus. Ils en font une montagne, juste pour chercher la bagarre.

      — Qui exactement est le propriétaire de la mine ? demanda Jace.

      — Regal appartient à une société chinoise qui aime faire profil bas. Le propriétaire absent est impossible à joindre. Les manifestants se sont plaints au gouvernement qui dit que ça relève pas non plus de leur responsabilité. Alors, ils s’imaginent que harceler Dennis est la meilleure chose à faire, puisqu’il est écologiste. Ils croient qu’ils peuvent l’obliger à agir en lui faisant honte, expliqua-t-il en secouant la tête. Ils ont tort. Il aime pas qu’on lui dise ce qu’il a à faire.

      Kat se mit à rire.

      — C’est ironique, vous croyez pas ? Dennis Batchelor pris pour cible par des manifestants ?

      Ranger garda le silence. Cette fois, il ne chercha pas à croiser son regard dans le rétroviseur.

      Elle pensait que c’était drôle, mais peut-être qu’elle aurait dû se taire.

      Ils suivirent la route de gravier escarpée qui grimpait dans la montagne. Toutes les deux ou trois minutes, il y avait une ouverture entre les arbres et Kat pouvait voir une vallée en contrebas. C’était d’une beauté à couper le souffle. De très hautes montagnes entouraient un lac turquoise aux rives enneigées.

      — C’est très beau ici, tellement pur et sauvage.

      Elle comprenait pourquoi Batchelor avait choisi cette région pour sa maison. À un saut de Vancouver en avion, et pourtant isolée et pas facilement accessible aux médias et au grand public.

      Quelques minutes plus tard, la route s’aplanit et ils arrivèrent sur un grand plateau au sommet de la montagne. Au bord, le chalet de Dennis Batchelor était visible à plus d’un kilomètre. L’imposant bâtiment en pierre et en bois était construit sur un affleurement rocheux qui faisait saillie sur le paysage autrement plat. Il ressemblait à une cabane en rondins sous stéroïdes très coûteux et était entouré de petits bâtiments et de la forêt des deux côtés. La façade principale était en verre et donnait sur la vallée.

      Ils savourèrent un cappuccino chaud dans la grande salle en attendant qu’on prépare leur hébergement. C’était une cabane indépendante construite sur le bord de la falaise. Kat était de plus en plus contente.

      La grande salle du chalet était plus spacieuse que leur maison. La baie vitrée était entrecoupée de poutres en bois massif et d’éléments en pierre lui donnant un air de grandeur désinvolte. Contre l’unique mur trônait un énorme âtre en pierre où un feu était allumé. La cheminée était flanquée de photos de Batchelor au fil des ans. Elles étaient disposées par ordre chronologique, comme une histoire visuelle de sa vie et du mouvement écologiste qu’il avait suscité.

      La première photo était celle qui avait permis à Batchelor de conquérir un public international. Des manifestants bloquaient une route forestière. Parmi eux se trouvait un jeune rebelle d’une vingtaine d’années, Dennis Batchelor, le point focal de l’image. Il s’était enchaîné à une vieille épinette de Sitka. Il souriait à la caméra avec un air de défi. Une douzaine de bûcherons lui faisaient face, leur passage bloqué. Les policiers se tenaient derrière les bûcherons, réticents à passer à l’action de peur de provoquer une bagarre.

      Cet instant figé sur une photo avait été le catalyseur pour influencer l’opinion publique sur le sort de la vallée de Carmanah et ses ours esprits légendaires. Les protestations avaient duré des années, mais ce jour-là fut le tournant. Les manifestants se mobilisèrent en masse pour participer à la lutte. Cela marqua le début de la croisade écologique de Batchelor.

      Même si Batchelor était loin d’avoir été le premier des manifestants, son charisme et ses pitreries attirèrent l’attention du public et un nombre important de partisans. Ses cascades casse-cou donnaient lieu à de bonnes séquences vidéo, et il endossa un statut de super héros presque mythique. Beaucoup de ses acrobaties étaient vraiment dangereuses, mais il obtint l’attention qu’il recherchait. Il n’hésitait pas à sauter en parachute au milieu d’une exploitation forestière.

      Son idéalisme joint à sa jeunesse et à sa belle allure lui valurent de nombreux adeptes, surtout des femmes. L’opinion publique contraignit le gouvernement à préserver et à protéger ce qui restait de la forêt ancienne.

      Il avait tout juste une vingtaine d’années quand il avait fondé GreenThink, le mouvement écologiste populaire qui inspira toute une génération de jeunes. Quelques années plus tard, il combina sa passion pour l’environnement avec une série d’entreprises rentables. La plus récente, Earthstream Technologies, était une réussite d’un milliard de dollars. Kat se demandait si le hippie enchaîné à l’arbre avait jamais imaginé qu’il deviendrait un jour un milliardaire célèbre.

      — Vous êtes là, bravo ! tonitrua une voix masculine profonde quelque part derrière eux.

      Kat se retourna et vit Dennis Batchelor debout dans l’embrasure de la porte. Trente années et vingt kilos de plus que sur les photos. Son beau visage avait fait place à de grosses joues et à des cernes sous ses yeux. S’il ressemblait encore légèrement au jeune manifestant sur la photo, les milliards n’étaient pas venus sans prix.

      Il portait une chemise de flanelle, un jean délavé et des bottes de cowboy usées.

      Il remarqua son regard sur ses vêtements.

      — Personne ne porte de costume ici. On vient comme on est.

      — Ça se comprend, dit Kat en avalant une gorgée de cappuccino et en pointant du doigt la plus grande des photos.

      On y voyait Batchelor défier un grumier au milieu d’une route forestière autrement déserte, flanquée d’épinettes de Sitka centenaires.

      — Je me souviens avoir vu cette image quand j’étais gamine. J’avais jamais vraiment pensé à l’environnement avant de vous voir.

      — Personne y pensait. C’est pour ça que je devais tenir bon, reprit Batchelor en riant. Mais j’avais peur qu’ils me roulent dessus. C’était assez extrême à l’époque.

      — Ce jour-là, vous avez sauvé la forêt, dit Jace.

      — Fallait bien que quelqu’un le fasse, poursuivit Batchelor. Pendant qu’il était encore temps. Cette route aurait conduit à toutes sortes de problèmes. Des gens, des véhicules, des entreprises polluantes. Une fois que l’habitat est détruit, c’est plutôt difficile de le restaurer.

      — Vous avez inspiré toute une génération, y compris moi, déclara Jace. En disant la vérité, même si le sujet était controversé. C’est pour ça que je suis devenu journaliste.

      — Vous me flattez, dit Batchelor en souriant. C’est aussi pour ça que je vous ai appelé pour écrire ma biographie. J’ai besoin de travailler avec quelqu’un qui me comprend.

      Écrire la biographie de Dennis Batchelor était une énorme opportunité, la chance d’une vie qui pourrait faire ou défaire la carrière de Jace. De nombreuses rumeurs circulaient sur la difficulté notoire de travailler avec le magnat, mais cela ne sauta pas aux yeux de Kat. Du moins pas encore.

      Batchelor se dirigea vers la cheminée.

      — Vous appréciez la nature autant que moi, dit-il en faisant un signe de tête à Kat. Je pensais que vous aimeriez tous les deux passer un week-end ici. C’est à couper le souffle, n’est-ce pas ?

      — La nature à l’état sauvage, cet endroit est superbe, acquiesça Jace.

      — Ça m’a pris dix ans pour construire le chalet, déclara Dennis. Mais en fin de compte, je suis rarement là pour en profiter.
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      La soi-disant cabane de Kat et Jace représentait deux cent quatre-vingts mètres carrés de luxe. C’était une authentique cabane en rondins, avec un plafond de six mètres de haut et un étage en mezzanine. Le rez-de-chaussée était décloisonné, à l’exception de deux chambres et d’une salle de bain.

      — J’arrive pas à croire que cet endroit est juste pour nous deux, lança Kat.

      Jace acquiesça de la tête.

      — Au moins, tu vas pouvoir en profiter. Je vais être occupé tout le week-end à travailler avec Dennis.

      — Mais on va avoir un peu de temps ensemble, non ? demanda Kat en s’imaginant skier ou faire une randonnée en raquettes dans les environs spectaculaires. Peut-être en fin d’après-midi ?

      — J’y compterais pas trop. On dirait que les gens comme Dennis travaillent vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Ils sont toujours en train de chercher des moyens de se faire encore plus d’argent. Ce livre est aussi avant tout un moyen de tirer profit de son nom. Il veut avoir une ébauche d’ici dimanche.

      — C’est de la folie, c’est trop tôt. Mais ça en vaudra probablement la peine en fin de compte. Travailler avec un milliardaire devrait t’aider à te faire un nom.

      Un livre sur Dennis Batchelor était pratiquement assuré d’être un best-seller. Les gens idolâtraient cet écologiste renommé.

      Kat ouvrit la fermeture éclair de son sac et en sortit son téléphone. Elle le brancha.

      — Si ma tâche est de rien faire du tout, je pouvais pas trouver de meilleur endroit.

      — Tout ce que t’as à faire, c’est de te détendre, admit Jace. Éteins ton téléphone et déconnecte-toi du monde.

      Elle avait hâte de prendre un temps de repos, mais souhaitait d’abord écouter ses messages. Elle jura quand elle découvrit qu’elle n’avait pas de signal.

      — Ç’a pas l’air de marcher ici. C’est trop isolé pour pouvoir se connecter à un réseau cellulaire, je suppose.

      Il ne lui avait pas traversé l’esprit qu’il n’y aurait peut-être pas d’antenne-relais dans la montagne. Comment Batchelor s’en passait-il ?

      Au lieu, elle se concentra sur son ordinateur.

      — Oh oh, y a pas non plus d’Internet. J’ai pas de connexion.

      Batchelor devait au moins avoir une liaison satellite. Elles étaient notoirement lentes et peu fiables.

      — T’en as pas besoin.

      C’était constamment un sujet de dispute entre eux. Jace laissait son travail au bureau, mais Kat brouillait les limites entre travail et maison. Ou, comme le disait Jace, elle n’avait pas de vie. Les rôles étaient inversés. Cette fois, Kat serait celle avec le plus de temps libre.

      Jace avait déjà sorti la plupart des vêtements de sa valise. Il les avait rangés dans l’une des deux commodes sculptées à la main, assorties et placées de chaque côté du lit king-size dans la chambre principale. Les affaires de Kat étaient toujours dans son sac. Elle s’en occuperait plus tard, une fois son ordinateur en route.

      — Je croyais que tu avais laissé ce truc à la maison, dit Jace en fronçant les sourcils. À quoi bon être ici si tu profites pas de la nature ?

      — C’est trop dur, Jace. Je peux pas me détendre tant que je suis pas sûre que tout va bien chez nous. Je regarderai juste mes e-mails de temps en temps.
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